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Le déroulé du jeu

Le plateau de jeu est constitué d’une photographie 
aérienne du site d’étude imprimée au format A0. 

Dans une première étape, les participants sont invités à 
y poser des cartes permettant de localiser les différents 
usages existants sur le site. 

Dans une deuxième étape, les participants précisent les 
ressentis associés à chacun de ces usages. Des cartes 
permettent de préciser, de façon positive ou négative, ces 
ressentis en distinguant :

•	Les ressentis physiologiques : confort thermique, 
qualité de l’air, niveau de bruit ;

•	Les ressentis sensoriels et émotionnels ;

•	Le niveau de stimulation cognitive proposée par 
l’environnement urbain.

A ces deux phases de qualification de l’existant succèdent 
deux autres étapes davantage orientées vers le projet :

•	Une étape d’identification de nouveaux usages 
favorables à santé à développer sur le site (mobilités 
douces, ressourcement, rencontre, jeu…) ;

•	Une étape d’actions à mettre en œuvre pour modifier 
les environnements des usages existants afin qu’ils 
soient davantage bénéfiques pour la santé des usagers.

Photos de l’atelier
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2- Vers des boulevards plus favorables 
à la santé

On trouvera en annexe du rapport deux cartes au format A1 et reproduites en miniature ci-dessous, restituant le plateau 
de jeu tel qu’il s’est construit progressivement au fur et à mesure des échanges de l’atelier :

- une carte « Diagnostic » restituant les deux premières étapes du jeu ;
- une carte « Plan programme » restituant les deux étapes suivantes.

Carte diagnostic

Carte plan programme
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Nous proposons ci-après une restitution synthétique des 
échanges, visant à « monter en généralité » et formuler 
ainsi des indications réplicables à d’autres séquences 
des boulevards.

Un nécessaire partage de la voirie ?

Au nom de l’activité physique, l’UFS cherche à développer 
la place donnée aux modes actifs dans l’espace public. 
Pour autant, la largeur des boulevards (25 mètres en 
section courante) reste relativement limitée pour une 
infrastructure de cette envergure et pose ainsi la question 
du partage de la voirie entre les modes de déplacement.

Les solutions de type « voie mixte » (couloir bus partagé 
avec les vélos, bande cyclable sur trottoir…) soulèvent 
des questions d’insécurité à la fois pour les cyclistes mais 
aussi pour les autres usagers (un patient sortant d’une 
consultation dans un équipement de santé donnant sur 
les boulevards peut avoir une vigilance diminuée et ainsi 
ne pas porter attention à des vélos qui partagent l’espace 
avec les piétons).

Une alternative proposée par le groupe de travail consis-
terait à « déplacer » les itinéraires cyclables sur des 
trajets empruntant les rues secondaires attenantes aux 
boulevards.

Confort des déplacements

Cette option « d’itinéraires bis » aurait également pour 
avantage de proposer aux cyclistes et piétons un environ-
nement de déplacement plus favorable à la santé, notam-
ment en termes de qualité de l’air et de niveau sonore, mais 
aussi de qualité paysagère.

Quelle que soit l’option retenue (modes actifs insérés dans 
les flux des boulevards et/ou itinéraires bis), une attention 
doit être portée au confort thermique des déplacements 
actifs en leur apportant l’ombrage nécessaire aux heures 
chaudes de la journée. À ce titre la végétalisation apparaît, 
aux yeux des participants, comme la solution la plus 
appropriée au regard des autres fonctions qu’elle offre 
(amélioration de la qualité de l’air, support de biodiversité 
productrice d’ambiance sonore bénéfique pour la santé…).

Enfin, en termes de sécurité des déplacements actifs, 
une attention doit être portée à la gestion des intersec-
tions (aménagements des « tourne à gauche » et « tourne à 
droite ») pour les vélos.

« Faire halte » sur les boulevards

Il a été rappelé que se déplacer nécessite parfois de faire 
une halte sur le parcours : réception d’un appel télépho-
nique, besoin de s’hydrater, ou tout simplement de « souf-
fler ». Cela est particulièrement vrai pour les personnes 
âgées, pour lesquelles la présence d’un banc tous les 300 
mètres est généralement recommandée.

Là encore, un soin doit être accordé au positionnement 
des bancs : confort thermique, qualité des vues proposées 
depuis le banc (qui sera plutôt placé dos aux boulevards et 
face à des aménités architecturales ou paysagères). Les 
bancs doivent en outre être régulièrement associés à des 
fontaines à boire et de l’ombre.

La notion de halte vaut aussi pour le cycliste, qui 
appréciera de pouvoir se poser ponctuellement sur son 
parcours.

Des attracteurs métropolitains structurants

Les grands équipements (équipements scolaires et de 
santé notamment) jouent le rôle d’attracteurs sur les 
boulevards. Ce sont eux qui font que les boulevards ne 
sont pas seulement un espace de transit mais un lieu de 
destination. Une attention particulière doit donc être 
portée à la qualité de l’interface entre ces équipements et 
les boulevards. 

Les participants ont rappelé que cette interface 
commence dès l’arrêt de bus qui dessert l’équipement sur 
les boulevards. Il est donc important que l’équipement soit 
signalé depuis les arrêts de bus concernés, que le parcours 
jusqu’à l’équipement soit jalonné et, enfin, que l’entrée de 
l’équipement puisse être clairement identifiée, notamment 
via l’aménagement d’un parvis faisant office de seuil entre 
les boulevards et le bâtiment.
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Mise en lien des rives par les attracteurs locaux

Les attracteurs locaux (commerces et services de proxi-
mité notamment) ont, pour leur part, un rôle à jouer dans la 
mise en lien des deux rives des boulevards. Dans le cas de 
la section traitée lors de l’atelier, la fracture est prégnante 
puisque le contraste entre les deux morphologies urbaines 
de part et d’autre des boulevards s’accompagne d’un 
clivage social invitant à penser que les relations entre les 
deux rives sont assez limitées(1).

L’intensification d’attracteurs locaux (commerces et 
services mais aussi espaces verts de proximité) en rive 
ou dans l’épaisseur des boulevards pourrait être un motif 
de déplacement des usagers d’une rive à l’autre. Cette 
programmation pourrait s‘accompagner d’un traitement 
des boulevards invitant à les pratiquer selon un axe trans-
versal, et plus seulement longitudinal.

Une question largement débattue lors de l’atelier est celle 
de savoir si, au-delà de cette fonction de déplacement, 
les boulevards ont vocation à accueillir des fonctions de 
pause. Nous avons déjà évoqué ce point avec la question 
des haltes mais, comme nous l’avons expliqué, une halte 
reste associée à un déplacement. Il s’agit ici de savoir si les 
boulevards doivent proposer des lieux de pause dans une 
logique de pause durable et découplée d’un parcours.

En matière d’urbanisme favorable à la santé, plusieurs 
fonctions de pause sont plébiscitées : le ressourcement, 
la convivialité et le jeu. Aussi, il s’est posé la question : l’en-
vironnement des boulevards est propice à ces fonctions ? 

Cette question a fait débat et plusieurs pistes de travail ont 
été proposées :

•	Ces fonctions ont probablement intérêt à être associées 
à un attracteur métropolitain ou local en rive des 
boulevards, notamment dans le cadre de l’aménagement 
d’un parvis d’équipement pouvant profiter au public 
pratiquant cet équipement ;

•	Ces fonctions peuvent être étudiées dans les 
configurations spatiales où les boulevards offrent un 
délaissé de voirie support d’usages et d’aménités ;

•	Enfin, ces fonctions sont également à développer ou à 
identifier dans l’épaisseur des boulevards, au sein de 
quartiers qui offrent généralement des environnements 
plus amènes que les boulevards.

  (1) Cette hypothèse formulée par les participants serait néanmoins à confirmer par une enquête sociologique de terrain.
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Conclusion et enseignements-clés : penser 
les « chaines d’usages » dans l’épaisseur des 
boulevards

Attracteurs métropolitains, attracteurs locaux, lieux de pause, déplacements… autant de fonctions urbaines qui invitent, 
finalement, à penser la ville dans une logique de « chaînes d’usages ».

Prenons un exemple directement issu de l’atelier : quelle serait une chaine d’usage associée à l’évènement « J’ai un 
rendez-vous médical à la Polyclinique Bordeaux Nord » ?

•	1. Je descends à l’arrêt de bus polyclinique Bordeaux Nord.
•	2. Je rejoins l’entrée de la polyclinique.
•	3. Je prends un temps sur le parvis pour me préparer à ma consultation.
•	4. Je prends ma consultation.
•	5. Je sors de la polyclinique et prends un temps pour souffler et consulter mes messages téléphoniques.
•	6. Le médecin a eu du retard, j’ai faim, je vais acheter de quoi manger dans un commerce à proximité de la 

polyclinique.
•	7. Je me rends au jardin public du Grand Parc pour manger, j’en profite pour me ressourcer et intégrer les échanges 

de la consultation.
•	8. Je reprends le bus à l’arrêt Ampère Grand Parc.

Dans cette perspective, le cheminement que fait l’usager dans l’espace urbain n’est que la manifes-
tation extérieure de son cheminement intérieur dans l’écoute de ses besoins, qui, combinés à ses 
obligations, dessinent un parcours dans l’espace public.

Ainsi, il apparaît qu’un urbanisme favorable à la santé doit atteindre un triple objectif :

•	proposer des lieux répondant à la diversité des usages et des publics ;

•	concevoir, pour chaque lieu d’usage, des environnements adaptés à ses fonctions et source de 
ressentis bénéfiques pour l’usager ;

•	jalonner des parcours stratégiques dans une logique de « chaîne d’usages ».

Concernant les boulevards, les échanges de l’atelier montrent que c’est bien dans le dialogue entre 
l’infrastructure et ses franges que ces objectifs peuvent être atteints, en mobilisant l’ensemble des 
acteurs en présence.
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Les participants à l’atelier :

•	Hélene Dourneau, Cheffe de projet écosystèmes urbains, Service Santé et Résilience Bordeaux Métropole
•	Céline Issen, consultante en santé environnement
•	Mathilde Lecourt, Chargée de mission animation territoriale, ATMO
•	Julien Lauqué, Responsable Habitat et Urbanisme favorable à la santé, ARS Nouvelle Aquitaine
•	Mariana Machado Berno, Apprentie, CLS Bordeaux Métropole 
•	Isabelle Paillot, ATMO
•	Marie Serein, Cheffe de projet, Pôle territorial de la rive droite, Bordeaux Métropole
•	Emeline Veyret, directrice de l’Institut Bergonier

PARTAGE DE LA VOIRIE
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Les échanges conduits lors de ce séminaire confirment 
que les boulevards occupent une place singulière 
dans le fonctionnement de la métropole bordelaise. 
Infrastructure de circulation majeure, ils sont également 
des lieux de destination et d’usages multiples, accueillant 
des équipements structurants, des commerces, des 
services et des activités économiques. Cette diversité de 
fonctions génère des flux importants et parfois concur-
rants, qui doivent être pris en compte dans les réflexions 
d’aménagement. 
Les trois ateliers ont permis d’éclairer ces enjeux sous des 
angles complémentaires. L’atelier consacré à la logistique 
urbaine a rappelé le rôle stratégique des boulevards dans 
l’approvisionnement de la métropole et dans l’organisa-
tion du dernier kilomètre, tout en soulignant les tensions 
existantes entre circulation, stationnement, livraisons et 
usages urbains. 
Les ateliers dédiés à la santé ont, quant à eux, mis en 
évidence l’importance des boulevards dans l’accès aux 
soins et dans les conditions de travail des professionnels 
de santé. Les établissements hospitaliers majeurs qu’ils 
desservent génèrent des flux quotidiens importants 
de patients, de visiteurs et de personnels, posant des 
enjeux d’accessibilité, de stationnement et de lisibilité des 
parcours. 

Au-delà de ces questions d’accès, les échanges ont égale-
ment souligné que la qualité de l’environnement urbain 
joue un rôle déterminant dans le bien-être des usagers. 
L’approche par l’urbanisme favorable à la santé invite ainsi 
à considérer les boulevards non seulement comme une 
infrastructure de déplacement, mais aussi comme un 
espace de vie, où les conditions de circulation, de confort, 
de pause et de rencontre contribuent directement à la 
qualité de vie des habitants. 

Ces ateliers mettent en évidence des tensions entre les 
différentes fonctions des boulevards, mais surtout la 
nécessité de penser leur articulation. Il s’agit de trouver 
un équilibre entre leur rôle d’axe circulatoire performant et 
leur inscription dans un environnement plus apaisé.  

Les échanges ont également rappelé l’importance d’asso-
cier les acteurs concernés à ces réflexions. Professionnels 
de la logistique, acteurs de la santé, institutions publiques 
disposent d’une connaissance fine des usages et des 
contraintes opérationnelles qui doit nourrir la conception 
des futurs aménagements.
En ce sens, ce séminaire confirme l’intérêt d’une démarche 
partenariale pour accompagner la transformation des 
boulevards du XXIe siècle.

Conclusion
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